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Bureau de R daction,
Agrner gemtele d'Affaires,

Rue Méchanie, Stoclucell's Llock

Tinprimerie de

TYLER & SEAGBAVE,

No. 252 Main Street,

en face de l'Hotel de Vilie,

Les abonnements sont invariablement pay-
ables d'avance,

Etats-Unis.
Pour nn an, - - 5.00
Pour six mois, - - 150
Pour trois mois, - 15

Canada.
Pour un an, - - - S300
Pour six mois - - 5175
Pour trois mois - y)

Les frais de port iuclus,
Nous recevons le greenbuck et le papier-

monaie Canadien au pair.
Toute correspondance d'iine natur.

personnelle est chargée 5 Cts. par ligne,
et doit être accompagnée du prix pour
être y'ubliée.
‘Tout semestre commencé se paie en entier.
Pourdiscoutinuer son abonnement, il faut

en donner avis au moins quinze jours d'a:
vance.

Toutes lettres d'affaires, communications |
et correspondances doivent etre adresées
franco a

L'ETENDARD NATIONAL,

WORCESTER, MASS |

ANNONCES.

Pour les annonces, nous comptons par
pouces carrés.

PRIX DES ANNONCES.
Chaque insertion

 

1ére insertion subséquente

1 pouce, $1.00 - 35 cent
2 pouces, 1.50 - 50
3 pouces, 2,00 - T5
4 pouces, 2.50 - 1.00
{+ de colonne, 3.00 - 1.25
# colonne, G.0U - 2.25
1 colonne, 12,00 - 4.50

Des contrats spéciaux seront faits avec
ceux qui annoncerout à l'année où pour six
mois.

20 cents parligne pour toute matière insé-
ved dans le corps du journal.
 

 

ATES OF ADVERTISING,

1 inch, Ist insertion, 1.00 cou, 55
pb do 1.50 s DU
3 do 2.00 “ M5
4 « do 2.00 “ 1.00
tceolumn do 3.00 “ 1.25
3 do 6,00 “ 2,27
1 do 12.00 “ 4.50

Special contracts made with yearly and
half-yearly advertisers

Reading matter advertisements, 20 cents
perline.

YEBy a special contract, Messrs, Tyler
& Seagrave, printers of this journal, are the
only authorized collectors of sums due for
advertising in the City of Worcester, Mass,
 
 

Noms des l'ondateurs de

L'Etendard National.

Présiden—P L Paquotte.
Vire-Pres—L 1’. Lamoureux.
Trésorier —A Lamoureux père.
Seeretaire.—1.. A. |. Ftourncau.
Gérant.—Ferd. Gagnon.

DIRECTEUR.
MM. Ed. Charrette, Ed Lafaille, F.

X DBrazeau, A. Demers.

AUTRES FONDATEURS.
A. Mousctte, Fer, St. Albans, Vt.

J. B. Gagnon, Concord, N. H.; Emery
Lapierre, Concord, N, 1. ; S. Lacasse,

Manchester, N. H.; F. X. Marches-
seault, Spencer, Mass. :

Jus Marchesseault,A. Marchesseault,

Joseph Desantels, Z. Laflotte, Léon
Robert, Adrien Girardin, M. Proulx,
C. Paquette, F. C. Tougas, C. La-

liber¢é, Henri Neault, J. B. Tougas,
Jos. Forest, Moïse Iscaudet, P. Bryère,
Worcester, Mass.

Société, St. Jean Baptiste, Worcester-
  
 

J. P. HOWLAND, JR.

Marchand de

1 . AChapeaux, Casques,
—et—

Fournitures pour hommes,
101 Rue Muin, Worcester, Mas

. .

Vener et exan.inez

i
i
i
!

lemundes
POUR

La Chine et les
Etats-Unis.

HB. vee le pus tnteressant et te pias

Cetinfade four col sue un sujet pos
prluiee ZE pugcsdontgoarante Hlustrees
saute Hew WiC Lana peer, 5 5, See,
ve pordeat du Bavenu 49 Cgestio:
Pew6 décrire snip fol mdsova ve

0 vin hloe «tés € Binots de Cattfiorede,

Nous eroyons quéil n'y a pas cing hommes, Eu-
rapeens ot Americans, qui connaissent st bien les
5 unois que le Dr Sprer Nous pensons qu'aucun
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CEcompt ule popmlaire, avec un capita
dande sus devi gam hons de pinsires, con

“quete a accorder des polices sm tous les plaus
meux sbprouves pour des sommes > €
Un Vomme de 21 uns en eprenant 4 cents et

demi pr j-ur pour:e obtenir aver ges epar nes
use 1eshee de SIOO0 ET upues tros ans, il ne lui en
¢ utr plus que deux ents et demi par jour
elle de vox enfants cele ce Votre cpouse, dans

le N.w Yek.
Nous invitons respectucusement les Canadiens

le Worcester et des « nvironzs à Venir visiter
ou lis trouveront un large assortiment de

de toutes les vurietes et tennes dans

Nous portons une attention speciale aux pres-
criptions des Médécins. Nous occupons cette
pharmacie depuis
et aucun grave accident nous est encore survens
Nous vendons à trés bas prix. Venez en toute

confiance.
Nous somes aussi agents pour vendre des

A l'usage des médécins.
Jamcs Green.
Geurge G. Lurbunk. 3 Nov. am

invitent respectueurement les
& aller visiter leurs Groceries 18 Novembre. ly

cuusistant en
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FEUILLETON

Le secret du Duc

( Suite.)

XIL
C'est scu'ement lorsqu'il fut immo.

bile sous cette porte qu’il Saperçat que
ses Vêtements étaient monillés à tor
dre, I se sentait transi jisqu'à la
moelle des os ; il grelottait, res dents

clugnaient.
Puis une sorte d'appréhension vi

nistre l’agitait, son coenr se serrait ;
il avait peur sans savoir pourgnot, et1!
cherchait vainement à se remonter le

moral en grommelant:
—Quel métier pour un dne de

Champdoce ls.
Lefait est gue li rue Barbe t-de Touy,

tovjours triste et silencieuse, était lu-
gubre ce soir-là.

Hormis le clapotement des gouttiè-
Tes, On D'entendait rien, Ni pas, ni Voix.
tui roulement de voitures. Le bruisse-
|ment même de Daris semblait s’étein
dre dans lu boue.
La mince flamme des quatre rever

hères de la tue semblait agomser dans
a brume ; la pluie tombait ron] urs
| pur instant une rafule géni-suit triste
ment dans les grands arbres et se
conait le zine des toitures,
De sun poste, Norteat di tine ait!

| petite porte de ses Jardins, et ar une
& 'aircie, il déronvrait we parie bo
Fim nsefaçade de sou hô «1.

Trois fer êtres sealemer:. au pr

mir étage, Gaent ér avt s lanelnem
; âle. chétive, mystéiieuse Ces trois

fer êtres, 11 19u pec nnaisait bien, c'é
taient celles de la chambre à ermchet
de la duchosse. Que faisait-elle a cette
heure ? Elle était seule, comme tous
les selrs, et =uns doute, assise au com
du feu. elle pleurait.…..

Et ce sorait là, pensait-il, un > femme
qui attend son amant le... Non, er
nest pas possible, et, sje reste ici
plus ongtemps, je peris t ute estime
de roi même,

Prurt- nt, il restait.
L[usensiblement, il en était venu à

réfléchir à sa coudui'e envers sa teln-
| me.
| Que n’avait-elle pus à lui reprocher?
Il l'avait épousé magré Ini, la naissant
en adorant une autre. et 1 ne lui avait
que tre p laissé voir l’état de son coeur

Dès le lendemain de sen mariage, il
l’avait abandonnée. Ft si, depuis
grelques mois, il lui accord:it quelques
semblunts d’affection, elle les devait,
la malnaureuse, au caprice de l’auire,

| qui Jui donnait cela comme une au--
| Bone,

| Et c'atait le pessé de son mari qui
lui imposait ce supplice. Norbert
avait commis le crime, et c’est elle gui
en était punie, elle innocente, tandis
que la complice, la plus coupable, tri-
omphait, respirait le caline et le bou-
cheur.

Et jiimaig une plaïnte, il fallait bien
que Norbert le reconnut. Pauvre du-
chesse !... Il l’avait tonjours trouvé
la douceur même. toujours prête à
plier sous sa volonté, c«mme le plus
faible roseau à la boise.
Et c'est cette tr'ste victime de sus

passions qu'il osait épier ! De quel
droit ? Qu’avait-el € reçn de lui pour
qn'il exigea en échange wa fidè té 7
lost ve que mariage n'est plus uu cer -
tral qui oblige également les d'ux
paities ? Avaitil seulement tenu le
serment qu’il avant fit de la protéges
et de tui a-surer honneur et respect
Ini quilui avait donné pur amie une
femme dont il voulait fre sa maitres

‘se ?4 eee Estece que pair 9 8 faç ns d’u-
gir il ne avait pui. dégagée, en quel-
que sorte, de tous ses devens ? Ne
ii avait) pas comme renda son incé
pendance et la libre disposition de son
coeur et de sa personne ?
Q :'un homme entiat mointement

oliez lui, qu'avalt-il à dire ?
Lu ln lui ré-ervait toujours ses

droits 3 su con-cience ne lui eu accor-
dant certainement aucun.

Li se tenait a'ors serré contre le mir.
“immobile comme lu pierre meme,
« engourdis-ait, il lui semblait ie 84
Vie el sa puusée se figeaient.
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13 qruxse mtdee de te eps étant là ?
Dej:uis une heure ou depuis dix, il li
guorait absolument. II voulut consul-
ter sa montre; en vain il faisait ei noir
qu’il ne voya t même pag dans su main,
Unie demie sonna aux Invalides ; quelle
demie?

]| songeait sérieusement à 8e retirer,
lor=qu’lerat entendre nn léger bauit à
l'extrémité le la rue. T1 prèral'oreille,
avançant la tête pour mieux écouter.

It avait encore les sens parfaits du
paysan, de l’homme qui a vévu seul
aux champs, et il était diffirile qu'il se
trompât. C’était bien le pas d'un
homme qu'il enten ait

Mais ce pas n'était point netet dé-
cidé comme celui d’un homme qui va
où il a le droit d'aller, qui rentre chez
lui, par exemple. Il était tiinide, ce
pas, indècis, comme furiif. Norbert
croyait deviner l'homme qui frémit en
songeant qu’il «st peut-être suivi, et
qui hésite, qui sonidele terrain, qui à
chaque enjamhée regarde de tous «û-
10s

Etait-ce done celni qu'il était venn
attendre à tont hasard ?

Bien:ôt il distingus comme une om-
bre qui glis-ait le long de la muraille,
de Vantre côté de larue Arrivée en
fice de la petite porte du jardin, l'om
bre s'arrêta,

Il y ent un temps d'arrêt. Puis il
ui p ru quel'ombre faisait quelques
mouvements, il 'entendit nn choc qu'il
Alex page pas, et tout disparut.
Mis e tnt Pane pêne retombant

sar «a gd che Ini apprit que la porte
avait & 6 ouverte ot relerinds,

Un homme venaitt d'entrer, l’incer-
tu © s'était pis possible, et cepen
an N rl» rt voulait douter encore.

[ +-t tex faits nonin, s1 Invr isem-

dubles, qu'o n- peut s# résoudre à
«sac pter qu'ils ne jeu-e:t entrer
ns ‘& pri, qu'on accus-rait presgne

seu sens d'erreur.
Si c était un voleur ?..... . p-nsait-

il. Mais un Voleur aurait des compli-
CUS,

l’ourqu i cet homme ne viendrait i-
pas pour quelque femme de cham-
bre ?...... Mais tous les gens étaient
AUSENts, TOUS soc 00000

Cependant, il n+ perdait pis de vne
les frnèwes de la chambre de sa fem-
me,

Au bout d'une minute, elles g'éclai-
tèrent plus viveinent. On venait de
relever l'abat-jour de la lampe, soît
d'aliamer une bougie,

C'est une bougie qu’on venait d’al-
lumer, car presque au-giiôt il en vit Ia
clarté aux ferdtr-s du palier, puis à
cel'ez du grand escalier.

11 fallait bien se rendre à l’évidence,
cette fois !...…... C'était un amant
qui venait d'en rer ; la duchesse l'at-
tendait, Hl avait di faire un signal cou-
vent, et la duchesse allait au devant
de lui...

Norbert n’avait plus froid, tnainte-
nant sa tête brûlait, son sang bouillait
dios ses veines, le broulilard glacé lui
semblait les vapeurs d’un brasier !....
Comment punr les misérables qui

outrageatent son honneur, quel châti-
ment trouver proportionné au cri-
me ?..………

T'out à coup, il ponssa un cri...
Une idée infernale venait d'écloirer
son esprit. et il l'uccepta comme une
uspiration divine,

[i courut i 'a petite ports, et, for-
cant la serve a Carle de lacrosse de
son revolver, | we prée pita dans le jar
Ile senso csoeasressnene ,asseeeccas

X1V.

Celle qui avait écrit li dénonc'ation
anouyme était bien 1ufurinée,
La duchesse ve Cha:vp oce attendait

ve soir là Georges de Uroisenuis.
C'était la première fois Hélas ! la

pauvre lemme avait fi i par tomber
duns le piège «pre lui tendait incessam-
ment ceile qu’elle croyait ètre son amie
la plug tendre et | plus dévouée.

Elle snccomhait, en apparence du
moins, à Un geure du séduction odieux,
infà ne, beaucoup moins rare, il fau-
drait dir- bien plus frég'ieut,à une de
«es machinations d'autaut pus perf-
des et infaillihles que celle qui en cet
lo!jetest perde si elle à seulement.
une minute d’éblouissement.
La veil e, ele s'étuit trouvés dans

le salon d; Mme de Mu-sidau seule
avc Geur,es de Croisenois ; lu cone tagion de 8a passion l'uvuit guguée,

Prix 4 Cents.

el e n’avait pas su rlsister à ses paru”
les enflanunées ; eils avait perdu la
tête et elle avait accordé ce rendez-vous,
imy,-loré à genoux.

(La Suite au prochain Numéro.)
 
 

LES CHARBONNIERS

CALABRAIS.

tral)Ey

CHAPITRE. VIE.

A la lueur d’une lampe que tenait
un des bandits, il aperçut une lame de
stylet quue main isnpitoyable portait à
deux pouces de sa poitrine.
—Uncriettu es mort ! dit l’hom-

me au stylet,
Cet exécutrur d'une sentence d’un

tribunal invisible était le jeune Marti-
no Sciarra, le fougueux berger aveu
lequel nous avons déjà noué connais-
3:HC8.

L- vieillard, étourdi, ne comprenait
rien à cette scène ; mais, en ressem-
l'ant ses souvenirs, il faigait coordon-
ner la présence de ces hommes avec
les ombres qu’il aveit cru remarquer en
venant.

—Qne me voulez-vous ? dit-il enfin.
— Paix ! wu le sauras bientôt.
—Pariez. «oe Si c’est un secours,

une rançon, quelque chose qu’il est en
mon pouvoir de vous accorder. je vais
tnter de Vous rutisfaire ; rails, par
crâce, ne réveilleZ pas ma pauvre 'Dhé-
ré/1, que votre Visite .endrait folle de
frayeur.

Martino ponssa un éclat de rire cru-
ell-ment irovique.

—Il est fàcheux de troublea le som-
nel d'une aussi bonne épouse : Mais
tous avons besoin d'elle aussi.

Le auvre hoinme, commençant à
¢ meevorr des craiutes sérieuses, sa
renfermu dans un silence qu’il rompit
par une exclamation désespérée, lovs-
qu'il vit sa femime, arrachée demi-vêtue
de son lit et amenés de forces pour
être lièe comme lui à l’un des pilliers
de l'habitation.
—Antonio ! s’écria là vieille fer-

| imière en apercevant son mari gardé à
; Vue par Sclarra, qui gardait toujours
son stylet riant d'un air démoniaque
de la terreur de ces deux victimes, An-
tonto !... reprit T'néréza d’une voix
lum -ntable, que nous voulent-ils ! mon
Dien ?....
—>3ilence ! dit un chet entrant ariné

d'u'ie carabine.
Ce chef n’était autre que Ruflo. Le

faronche charbonuier se tourna vers
ses satellites groupés ct attendant se
ordres,
—Vous avez fouillé partout ? dit-

 

 
 
“il,
: —Oni,frère.

—Qu'avez-vous trouvé ?
—l’ersonue.
— Etles serviteurs ?

; —A!tachés tous séparénent aux clie
viers de la métairie, chacun avec un
baillon sur les lèvres. +. Michielli les
surveille avec quatre de nos frères.

—Ontiils parié ?
—Tous l'out vu... Il se coucha

malade... ils ne savent rien de plus.
—C'est bien.
Le rule chef des compagnons s’ap-

procha des vieux époux, dont les re-
| gards éloquents se transmettaient une
|! pensée commune sur le sort que ces
envahisseurs leur réservaient.
— Qu'ex g z-vous de nous ? lui de-

mn ia Antonio:
—Plate ice, vous allez le savor.

Dab rd, répon is-moi sans détour ;
tou « LA vérité m’e t connue ‘ je ver-
rai bien si tu mens... Où vont ailés ton
fils, sa file et l’homme qui les accom-
pagnait ?
—l)e quel homme voulez-vous par-

ler #
Riffo frappa du pied, ne pouvant

contenir sa fureur.
—Malheurex vieillard !...…... tu

sais bien que tonfils est un traitre !..…
qu'à l’issue de la bataille il alla trouver
les Frauçiis, auxquels ses plaus mau-
lits devaient livrer l’Entonnuir, uvs
dépôts, notre ambulance, notre dernier
asile. Tu n’ignores pas qu'il introdui-
sit un de nos ennemis dans l'enceinte

| sacrée, qu’il s’eafuit avec eu fille par
Une issue qu’il su se ménager secrète…
!T'u sais aussi que cette fuite était pré-
 méditée à l’avance, puisqu’il avait re.
tenu les mules de Piétri, qui n’est pas
|u fauxfrère et qui, daus son iudigna-
dun, nous a tout déclaié. oc.
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—Je ne sais pas ce que vous voulez
dire... Je n'ai vu ici que le jardi- |
nier du couvent dell’ Annonziacionne,|
que soeur Béatrice avait envoyé pourr|
emmener Dina loin du théâtre de 1: |
guerre. |
—In'ame menteur ! tu sais fort bien|

quece faux jardtnier n'est autre qu'un ;
espion françuis déguisé !s……00 Où
soutils!...... où sont ils !'...….…..

 

 REESE.

AEtendard ational.
Worcester 22 Aout, 1870.

(La suite au prochain numero) |
|

 

 

 

LA GUERRE,
Le câble sous-marin nous comduit de

surprise en surprise.
La semaine dernière il nous annon-

çaitla mort de Napoléon, et le lende-
main il nous apprenait son arrivèe à
Chalons. Au commencement de la mé
me samaine, il racontait que les prus-
siens avait fait 50,000 prisonniers Fran-
çais, dans une seule bataille. Et les
journaux américains de publier ces sot.
tises avec commentaires, flattant les
prussiens.

 

 Les Francais ont été victorienx dans
presque toutes les batailles livrées la se-
maine dernière. Depuis que les Prus-
siens sont entres en France ils ont per-:
du 100,000 hommes. Les pertes des -
Français peuvent s'élever à 50,000 hom-!
mes. Le général Trochu a été nommé
qouverneur de Paris. Il se prépare au.
siège. Le muréchal Bazaine, après avoir
rassemble qulques corps d'armée a été
défait vendredi par le roi Guillaume en

personne. à Rezonville. La bataille a

es pertes des
deux Côtes, s'elcvent à 40.000 hommes,
tués, blessés et faits prisonniers. Mer-

duré 10 heures entières.

credi et jeudi, les Français ont rempor
té de grands succès. L'excitation ré.
4oe toujours a Paris. On parle de
nommer Trochu consul de la Républi-
2. Une rumeur circule en ce mo.
nent, c’est que Napoléon abdiquera eu
iaveur de son fils avec Eugénie pour
“gente. Samedi I'Empereur était à
halons avec le Prince Impérial. [
Le général Canrobert a fait des pro-

ilges de valeur jeudi dernier 5 la ba

‘aille de T.oncourt.

it melée il s“¢lanca

Au plus fort de

a à la tète de ses ré-
iments et chargea vizoureusement l’en-

mi, Les Francais sont parvenss à
‘avitailler les assiésss de Strasbourg.
"es prussiens ont réoceupé Nancy et
lu un maire pour la ville. Le prince
Albert de Prusse, neveu de Guillaume,

4 été tué, dans l'engagement de mardi
le 16. Le 18, jeudi, les Français ont
rempeærté une victoire éclatante et ils
ont repousse l'ennemi dans les carrières
le Gaumont qui se tronvent entre Metz
et Thionville.

:pporte

D'un autre côté. on

que les prussiens oecupent
erdun. L'armée francais se trouve |
meentrée i Metz et à Chalons. Ra-

Cha-

«ms. On expédie, chaque jour des dé.
vartements, de nombreuses Cargaisons

d'armes, à Paris. 400 000 fusils ont
été distribués dans les départements, I ;
ÿ à un corps de troupes ennemies à Vi-
try le Francais. McMahon doit leur.
livrer bataille sous peu de jours. |
À la bataille de Wissembo rg. où

140,000 prussiens ont défait 35,009
Français, ces derniers ont fait des pro-
diges de valeur. les zouaves et les

turcos se sout conduits en héros De

ces deux régiments, il ne reste plus que

des miettes. MeMuhon a eu deux che-:
vaux tués sous lui. Les prussiens cher

chent à empêcher la centralisation des
armées françaises.

“sine est à Metz et Napoléon à

Comme on peut le
voir par ces dépêchesles Français n’ont

pas à se plaindre de la lutte, car lews

ennemis ont souffert des pertes doubles
des leu:s. Tous le- jours. de nouveaux

régiments s'acheminent vers les fron-

tières, l'a bataille qui se livrera près
de Chalons sera décisive ct devra ter-
miner cette triste boucherie tumaine,
dans laquelle 150.000 victimes sont!
tombés Attendons et espéronsle triom-
phe éclatant et complet de la France

 

_—

La Reine a lancé une Proclamation
recommandant la neutralité aux sujets
anglais, dans le présent conflit européen|

9730

Une charmante visite.

Mardi soir, le 16 du courant, les Ca-
nadiens de Worcester avaient la bonne
fortune d'entendre lt voix amia et pi
triotique de Chs. ‘Thibault, Fer, de

Montréal.

ries se pressaient dans la salle St. Jean
Baptiste. Le Révd. J. B. Primeau avait
bien voulu honorer l'assemblée de sa
présence.
MM. Jos

-is pour Président,

Secrétaire.
alors l'avaca* Che.
toire. M. Thibault s'est acquis une ;
réputation d'orateur en Canada, il ve-
nait ict dévancé par cette réputation.
Aussi le public était antieux de l’en-!
tendre. M. Thibault prit pour sujet
la mission du peuple Canadien. Ii dé
veloppa ce sujet avec bonheur et les
applaudissements ré:térés de l'auditoire :
lui prouvèrent que son éloquence habi-
tnelle portait ses fruits. M. Thibault
eutremela son discours de pointes tou-
tes pétillantes d'esprit à l'adresse des
Dames présentes à l'assemblée.
M. Thibault a un double don, tout

en instruisant il délasse. Il pourra te-
- …. . . + |DIT UN auditoire une Journee sous le

charme de sa parole, sans le fatiguer.
Après M. Th:bault, M.

prié d'adresser la parole.
le curé fut

Vorateur pour las buns conscils qu'il ve-
nait de donnzr à sa congrégation et le
pria d'exprimer aux frères de ia patiie
les sentiments d'affection et d'amitié des

Canadiens de Worcester.

Un vote de remerciements fut alors
offert à M. Thibault pour son magnifi-
que discours.

Erpérons que M. Thibault n'oubliera ‘

pas les Canadiens de Worcester et que

s'il passe jamais dans le Massachusetts

il s'arrêtera encore au milieu d'eux

Ontre la Convention des sociétés de

secours inutuel, il y aura une Conventi-

on générale de tous les Canadiens des

Etats-Unis ; à St Albans Vtle 31 Aout

 

Nous accusons réception du numéro
prospectus d'un nouveau journal

:

* Le
Citoyen Americain ”. publié en anglais
et en français, en colonnes alternes, à
Syracust, New-York, parle Dr J. N
Cadieux,

par semaine.
24.00 par an.

Succes à noîre nouveau confrère.

1rix de l'abonnement.

Cette semaine.

entre \Vorcester et Ster ing Juncti-in est
ré:iuit de moitie, sur le chemin de fer

ae Worcester et Nashua.
 

Le feu continue à ravagerle Canada,

Le vill-ge de Bell Corner, près d'Gtto-

Wa, à cté détruit en entier. La fabrique

de haches de Canton, à Chateauguay, a

¢ié completement déirvite par un incen.

die Pe. tes, 516.000.

La guerre civile continue ses ravages:

dons Ja République Argentine et l’Ura.
ghay. Une dépeche de Buenos Ayres. da
tée du 17, nous apprend que Lopez Jor-
dan, à la téte de 2700 hommes bien ar-

és et 15 pièces de canon, a surpris et

Capturé, ap:ès une visoure se résistance ‘

la florissaute ville de Fecarnaciin. IT a fu

it passer les habitants au fil de l'épée.

Nous avons reçu une carte du théâtre

de la guerre, publiée par L'Ioyd. an no

30 Co:tland St, New York.

Cette carte géographique est de 4 sur ?

pieds Achetez en une.

l'rix 50 ets

Mr Fournier, avocat de Québec, a été

élu, par acclamation, à la représentation

da Comté de Pellechasse. Mr. Fournier

est libéral.

Aux Commercants Canadiens
des Etats-Unis.

Le soussizné a l'honneur d'informer

ses nombreuses pratiques et les commere

çants en général qu'il vient d'auzmen-
ter son éta!-lissement et qu'il continue.

ra. comme par le passé, a achetera en:
commission tels que beurre, fromage,

oeufs, pois, etc. ;Ç

Toute demande, qui Jui sera adresse,

scra exécutée dans le plus bref délai.
ANT. MOUSSETTE,

St. Albans, Vt., 16 août 1870.

1666afAD.RR

Plus de trois cents person-

Murchessault, P. L. Pa-

quette et L. A. L'Etourneau furent choi-

Vice-Président et |
M.le Président introduisit

Thibault & T'audi.’

11 donna
quelques paroles de remerciements i

Le journal parait une fois.

le prix du passaze:

| icn, nous apprend-on.

MD Han
Malhonnetete! !

———

| Notre agent collecteur a voragé li
semaine dérnière pour cullester dus some

mes des à l'Æfendord, dans North |

Adams, North Brookfield, etc, ete. I :
est tri-te de dire que partout il a ren-
Contre des malhonnètes et vu-
‘leurs. Oui. voleurs, c'est le mot. Il
est justr d'aj uter qu'il a vu en même
tem;is des abonnés patriotiques et hon-

hetés, Comme plusieurs de nos con-

frères peuvent avoir affaire aux mêmes|

individus, il serait bon de les nommer|

publiquement. Mais non, ils sont Ca- |

;nediens, n'en d'sons rien. |

ahonnés

 

A North Adams, dix Canadiens qui!
,recevaient, l'Etendard depuis le 8

vembre dernier, et n'avaient rien payé,|

“sont partis de là sans nous en donner|

| cennaissance et sans payer bien entendu. |

|A North Brookfield, un brave hommea |

cru devoir faire la même chose. A Alf

| bany pareillement. A Spencer quatre |
individus n'ont pas voulu payer disant

; qu'ils n'ont point reçu leur journal, Et

‘cependant nous leur avons envoyé l’'Æ- |
; fendard régulièrement depuis le 8 dé- |
:cembre 1809. !

| Kien de plus dégoutant qu'une con- !
duite comme celle là. Ah! ces petites

; bassesses, ces petites actions,cette triste
1dée, conçue d'avance de ne point payer‘
son journal, c’est de la canaillerie dé-
goutante. Sovez done honnêtes gens

avant tout Si vous n'éees pas Cana-

diens de coeur.

te.
soyez le dune d'honné-

Nous avons compilé, depuis 9 mois

que nous publions ce journa!, une liste
{

de 300 voleurs d'abonnements qui après

avoir reçu notre journal 3 mois, 6 mois‘

sans le paver, déguerpissaient, sans

tambour ni trompette, et nua notie du

maître Ce poste nous informait alors

que notre journal n'était pus retiré.

Des abonnés qui n'ont pas de principe

d'honnéteté, qui veulent tracker uu abon-

nement, lire un journal sans le payer»

nous t'en voulons pas. !

Il y à des sans payer

d'avance, paient bien et sont honnêtes,

abonnés qui,

nous reconn (ssons Ces gens, nous les|

invitons à -ouscrire à l'Arendard. Mais"
des voleurs, des malhonnêterés. des!

gens comme le nommé +……c0o0+000. de !

North Adums,

#300 à son bourgeois,

 
avoir enleve;

et 8200 à l'E-
teudard, promet rembourser notre agent|

qu'après

le lendemain matin et s'enfuit le soir,

nous n'en voulons pas.

s'abonner

aux journaux canadiens des Etats-Unis,

Plusieurs craignent de

de pe rqu'ils ne succombent. Si quel-
! ques journaux ont succombe, c'est qu'ils

javaient été joués et volés par grand
| nombre de leurs abonnés

; Mais, encore une fois, distinguons

bien, il y a une foule de gens qui,

payer d'avance, paient tres bi«n. Nous|

serons tojours heureux d'avoir de tel-

+

!
sans|

|
1

| les personnes jour sonseripteurs, mais.
1 est une chose à remarquer, c'est.

que régle générale, il vaut mieux paver:
|

|
son journal d'avance. |

Il existe une apathie chez certains;
|

|

lecteurs arriérés. C'est qu'ils n'ont ju-

mais le temps d'envoyer le montant de

|leur abonnement. Ils nous f rcent uin-

si à mettre un agent sur le chemin, ce

qui nous enlève ie quart de labonne-
iment. Nous avons cessé ce système

pour un certain temps. C'est poniquoi

nous fesons aujourd'hui un appel à nos

abonnés retardatuires, les priant de

vouloir bien nous enyoser le montant

de leur abonnement. Nous envoyons
jun grand nombrede comptes, espérant

qu'ou s'empressera de les solder.

 

Frank Bluke,
agent d'unnotices et rapporteur local, de
l'Etendard National

Nousappnintons M.

 

Nous apprenons avec plaisir que Mes

sieurs Ant Moussette, Fred, Houde et

' Chs. Marchessault repsésenteront la so-

ciété de St. Albans, Vt, 4 la prochaine
‘ Convention.

Les délé,ués de New-York sent Mes-

sieurs Geo. Batchelor, Chs. Moussette

tet le colonel Bo. cher.
| La société St Hyacinthe de Worces-
ter sera représentée par M. Louis Al-+

 
 

ADNBoite.
DERNIERES NOUVELLES.

Conme ©# tons trouvons à

sons presse, mard . 23 nous nous fii
sons vu devo toe donner lus dernières

nouvelles

La bataille de Gravelotte e<t 'a méme

qu'on appelle Rezonville. A cette La

taille aucun des deux partis ne réclame

ja Victoire. La bataille

matin ct pondant la journée entière

mettre

s'engagea le.

|
Francais et Paussiens firent des prodi- |
ges. A 8 heures dusoir, l’armée fran-

vaise, n'ayant plus de cartouches, se re-

tira dans Metz, sans être poursuivi par

l'ennemi. Les prussiens ont perdu

40.000 dans ectie journée. On annonce

que 150,000 prussiens s'avancent sur

l’aris, Les pru-siens ont co :péles ca-

naux qui apportaient eau à Strasbourg

Paris est bien préparé pour un long

siège. Le Président des Etats-Unis a

lancé hier une proclamation recomman-

dant la neujralité aux citoyens améri-

cairs duns la présente guerre européen-

100 au-

rejoindre l'arinée

ne. MeMubon est à Chilons,

moniers sont allés

t ancalse,
>

Popnlations canadiennes des Etats--

Unis, élisez de suite des délégués à la

grande Convention Natiousle qui aura

Heu àSt. Albans, Vt,

sez-les de suite.

le 31 aout, Kli-

 

 

TFCeux de nos abonnés de Worces-

ter qui n'ont pas encore rempli leurs
obligations envers l’Æten/ard, pourront |

venir nous payer, Dimanche prochain, |“
le 28 août, à notre bureau, nous y se-.
rons à la sortie de la grande messe,

 

Un jour, sous Louis-Plilippe, la Po-
logne appelait la France, et la Prusse
barrait le passage. Mais qu'est--ce que
li Prusse pour la France qui marche en
armes ? Une poutre, un sillon, une or-

bière ! J'aurais roulé mes canons jus- }
qu'à sa frontière, ct j'aurais dit à la
Prusse : ** Ces hommes qu'on assasine ;|
là-bas sont nos frères ; lais-e-nous al.
ler à leur secours, ou nous allons te pr- !
cer de part en part de nos boulets !”
Et si elle eût dit non, je l'aurais enfon-
cee comme un vitrage ! Entre elle et
une révolution qu'on égorge, une révo-
lution qui crandit trouve-t-e le des obs.
tacles Y Les souverains eussent ména- ©

cé : ils eussent dit : ** Nous ne pou-

vons s uffrir.... Les puissances de

l’Europe ne sauraient permettre...‘
Nous regarderions comme une déclara-;

guerre, si... * Il fallait ré-

“Je veux!”

tion de

pondre : syllabe de fer
qui vaut, lor-q l'eil> est dite à propos,
des années,—et ponsser en avant ‘e@ wa.

La Pu-

logne ne serait pas morte : elle serait

gon terrible de la révolation!

là, veillant à notre seconde frontière,

prète à percer de sa balle l'ours blanc

de la Russie, si voulait sortir de ses

frimas. Les divers gouverneinents fran-

Çais ont eu en main les *HLerté de l’Eu-

rape, et ils ont craint d'ouvrir la main.

La fouvre était à côté d'eux, et ils ont

eu peur de se brûler les dnigts et la

bruit de cet immense
GCéAN qui roulait ses varues devant eux,

prenant. Le

ter la terre.

revolution, on n'enteudrait point un
soul bruit de chaines à ln surface du

ronde !..…. CLAUDE TIILIER.

 

SUICIDE. — Un hor.ible suicide vient
d'avoir lieu à Halifax. Un uomméBrown|
s'est déchargé un pistolet dansla tète. I} !
était au bureau de son père, à q «i il ava-
it demande de l’argent pour se tirer de
W'e:q re difficulté, ce qui lui était refusé
tu dit qu'il était fatiguéde la vie et se tu
eraît, Son pére lui dit que ce serait une
lache action pour un homme fort comme
jui. Pour toute réponse,il lui dit : ne di-
tes pas cela. Après quelques moments; il
s'appliqua le canon du pistolet à l'oreilie
etlacha la détente.

 

VINS D'AFRIQUE. — On ne sait guéres|
(rte la Co'onie da Cap produit les meil-
leurs vins du monde. Une cargaison re-
Gne par nos voisins J C Ayer & Co, cor.
ticat plusieurs variits de ces vins, par
mi les quels le Constancia est le plus ro.

t ommé de l'univers. C'est la liqueur de
rois d'Europe. Ils ont reçu ces vins en €
change de leurs m:décines qui ecnt de,
puis longtemps en usage dans le sul d,
l'Afrique. ( Bosion Journal.)

s

APPRENTI DE

, Malone, NOY,

; Montréral, l’Ærenement,

; > | le Coles Cataract.
les u effrayes, et ils ont refusé de quit-

Si la France eût fait une .= MDÉ voulu nous donner } appui de sa parole,

ZANDE,
Unjeune emnudien de 13 à 15 ins, sui

chant lire et ecrire l+fr Meads, Trouver

d-bous vante e pour appr nid ete mé
tier d'inprimeur, eu s'adressant à notre
bureau. dès cette semaine. Fmpressez
vous de faire application.

CORRESPONDANCE.

AMonsievr ne Repacrerr neLK

3 reENDARD Naviesfps Wore s
TER, Mass ,

MONSIEUR,

J'ai l'honreur de vous communiquer
‘e rapport d'unz s‘ance de Canadiens,

; Français et de Fran: is, tenn à Cohnes,
N.Y, mardi, 16 aout, pour sympathi-

sr avec la Fruuce, dans sa crise ac-

tuelle

Mr Joseph LeBoeuf, avocat de notre
ville, ayant été nommé Président, à ou-

vert la séance, entorré d'un grand

nombre de Vice-Président, Secrétaires,

dont la liste serait trop iongue à vous
transcrire
Nous uvons été agréablement surpris

de la visite de M. le Révd. J. B. Le.
grand, prêtre Français de la paroisse de

qui, sur la proposition
d'un membre, a été nommé Président

honoraire par acclamation.
Sur la demande de M. le Président,

les résolutions suivantes ont été lues
par le Secrétaire, interrompu à diverses

reprises parle cri enthousiasme de Fire
la France!

Attendu :—Que la Prusse a sans

; cesse cherch3 à blesser l'honneur e: les

‘Intérêts de la France :
,

Attendu :—Que la France v jugé né-
cessaire de tirer l'épée puur venger son
honneur outragé ;

Résolu : Que nous Canadiens Fran-
cals et Françuis de la ville de Cohoes,
NY, Etats-Unis de l'Amérique du
Nord, faisens des voeux sincères pour

la,France, et désirons qu'elle sorte vic-
torieuse du conflit sanglant «lun & par
"arrogance prussienne ;

Que nous, descendants des Chum-
plain, des Montcalm. des Lévis, ces bé-
ros morts pour la défense de notre na-

; tionalité, nous mettons à la disposition
de la France,cette pitrie des nobles
idles, tout ce qu'il y a de sympathies et
d amour daus nos coe irs :

Qu: malgre le sombre nuize qui a
un lastant obscurei les arines francaise ,
‘nous espérons que le Dieu des combats
: protère la France dans la crise terrible
cù elle estenzigée, et que les armes
françaises reprendront leur go re tradi-
tivnnelle ;

Que nous forn.oas un comité de dix
membres pour aresser des listes de sous-
cript.où pour Vouir en aide aux blessés
Frauncns :

Quine

tran-niise à M.

cop: ds ces resolutions soit

Fambassa-

à Washingtou ;

Berthemy,

deur du d'rance

Une autre aux journaux snivants :
‘ourries des Etats-Unis. L'Etendard Na-
tional, de Worcester, Mass., le Pugs, de

de Québec, et

Monsieur le Kévd, Legrand a bien

les réso utivns discustées une après
l'autre par le Révd. M. Legrand, M. Le-

: Boeuf, M. Adolphe Kahm ont toutes été
‘adoptées au Cri trois fois répété de Vire
ila France !

En outre M. Legrand, après avoir
‘p re et expliqué à l'auditoire la qua-
trième résolution, a joint l'action à la
p«role et s’est inscrit ea tête de la liste
de souscription pour la somme de cinq
piastres. exemple qui a été suivi par
quelques membres, auxquels se join-
«drout sans doute to. s les Canadiens qui
‘ont vraiment le coeur françuis. La
‘somme soscrite, se montant par la pre-
imière liste à quatorze piastres, a été
envoyée par le Secrètaire au bureau ou-
vert à la rédaction du Courrier des Etats-
Unis, avec la promesse de faire plus
dans un bref délai.

Recevez, M. le Rédacteur, 1’ expres-
sion de nos sentiments les plus distine
gués,

JOSEPH LEBOEUF,
PrEsiDENT,

ADOLPHE KAHM,
SECRETAIRS.

Colices, N. Y., 17 aout 1870.

|

|

 

  

HOZRIBLE.

Le M ascger du Modi recuit

coirespoudant d- M dni des dé

un crimeépoyantavle guia ete

duns les environs de Séville.

Au Castillo de las Guardis. .

au journal uv.eseillats, vivait ur

ménage de lulwurevrs uisés ; u
migge de gilanos, qui

s'ocenpait du couinerce des b

s'uceu

sartelall suavent dans iv valis,

dant ses EXCUFSONS pills on mo

gues duns le pays Une certain
mite 8'¢lait etab.ie entre les d

milles, au point que, la femme

boureur étant devenu mère, le

gitanos se propuserent pour pat
nouveau né Affaire con: lue.
À peine l'enfant était 11 venu

que d'après les couven ions fai

pere et son amt s’en allerent port

fant a l'église paroissiale et la

resta aupres de la mère pour la €

Tout à coupcette ;i aa, pos

pistolet sur la gerge de la pauvre
en conches, l'obligea à lui je

l'endroit où elle tient son argen

tuit daus un cabinet sépiré de ls

bre par une porte assez solide et

d'un verrou qu'était la cachet

Ceus, et. pendant que la gitana €
cupée à faire main b:sse sur les

nn ies du jeune ménage, l'accouc

lève doucement, malgré son état

lu porte et la verrourlle

En mème temps, avec un geanc

froid. elie s'empare du fusil chi:

son mari pour tirer sur la gitana

parvient à enfoncer la porte du

et surveille de sa fenêtre le ret

gitano,car elle ne doute pas qu

un complot tramé entre ce ui-ci

femme.

En effet le gitano, qni a pu

barrasser du muri sous un préte:

sous un autre, revient au bout d’

tain temps de l’Eglise avec l’enfa

ses bras. Voyant l’accouchée à

uêtre, il lui demande ce qu'elle
et ce qu'est devenue sa femme;

tenant pas de réponse, il lui

d’ouvrir la porte, elle s’y refuse

siste et menace de tuer l'enfani

tient dans ses bras si elle n’oivr

La jeune femme, le m (tant a

lui déclare que s'il tait le mcind

à son fils, elle le tue comme un

Alors ce misérable, saisissant ]

par ses lang«s, lui brise le crân

coup contre les grilles derrière |

les se tenait la pauvre mère. C

hours d'elle-même, tout inondée c

de sun propre fils, n hésite pas, f

et étend roide mort le monstre a

de sa fenêtre.
détonatien attire les gen

qni voient auprès du cadavre d'u

me une pauvre femme folle de d

pressant dans ses bras le cadavr

enfant dont le cräne est ouver
comprenantrien à cette scène, ils

dent frapper à une porte dans 1

son ; ils ouvrent, et la guana f

sort du cabinet, tire à bout port:

pistolet sur le gendarme qui lui a

et le blesse mortellement ; son

rade fait feu à son tour et sa ball

la gitanu à ses pieds
Cette épouvantable événémen:

toute la ville de Séville, où il à «

nu le 21 ausoir.

Voulez vous mourrir jeune,

vous dex restaurateurs capillaire

sonnés. Au cuntiaire, le Rest

de la nature est inoffensif et eff
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Charbon et pustule ma
 

La question du charbon est

plus graves qui puissent p:

l'homme, puis qu'elle comp

même temps sa vie et son ali

la plus substantielle.
La maladie appe ée Charbo:

rate chez les animaux, se co

à l'homme sous le nom de P:
ligne. Cette affection se co:

par l'intermédiaire de mouch-
touché aux animaux atteints

bon, ou simplement trempé
pattes. dans leur sang ; il f

ter par centaines de mille |:



 
 

ENTI DE IANDE.
e canudien de 13 à 15 ins, su-
et écrire 1» français, trouvera

ata es pow appr nd ele ma

rimeur, en s'adressant à notre
33 cette semaine. Empressez
dre application,

RESPONDANCE.

EUR LE R+DarTEUR DES L'E
Ro NartovaL fDs Wonci<.
Mass,

BR,

‘onreur de vous communiquer

-* d'une s'ance de Canadiens.

et de Français, tenu à Cohoes,

ardi, 16 aout, pour sympathi-

a France, dans sa crise ac-

>eph TLeBoeuf, avocat de notre

«nt été nommé Président, à ou-

 

  

HIZRIBLZ.
——

le À ascger du Moti recoit de sun:

correspondant d° M dril des détails sur

un crime Époyantable qui s été Commis.

dans les environs de Séville.

Au Castillo de lus Guardirs, écrit on

au journal marseillais, Vivait un jeune

ménage de laboureurs aisés ; UN autre

mné-ége de gitanos, qui s'uccupait du
s'ocenpait du cominesee des bestiaux,

S'artélall souvent dans « Valiage por

dant ses Excursions plus où mous lou

gues dans le pays Une certalne int

mité s'étuit étab.le entre l:s deux tu

milles, au point que, la femme du la-

boureur étant devenu mère, les deux

gitanos se propusèrent pour parrain du

nouveau né Affaire con: lue.

À peine l'enfant était il venu au jour

que d'après les couven ons fuites, lc

père et son ami s'en allèrent porter 1 en

fant à l'église paroissiale et la gitanu :

YF OI REINEUNS
dla dés die he&

rs qui meur nt ch gre annie de cetie

| direuse m'a udie,
Ces ammaux sont dépeces, et leur

sing Sécoute pr filet dans les Cables et

LB Cu ts de ferme s ; Cep nant Une

| particule microscopiq 1€ suffit pour trans-
.

mettre le virus la peau, la laine, ‘e

Lerin, app rtiennewt au maitre, la graisse

jau dutestique, par marché passe.

| L'intérêt étanten jeu, heureux qui,

de nous tous, évitera de manger de cette
Ch are pouvaIt conumuniquer lu fièvre

Charbouneuse, L'esprit est sas de

“pouvante, et surtout surpris, que ces

; épizocties nc détruisent pus davantage

bites et gens
Je ne veux incriminer personne ;

mais fait-on toujours ce que l'hygiène

la plus élémentaire exixerait ; le paysan

succombe a cette muludie de l'esprit

qui s'appelle l'ignurance.
Aussi les grandes exploitations agrico-

les peuvent seules nous garantir, et elles

«ance, ento‘rré d'un grand

ie Vice-Président, Secrétaires,

iste serait trop longue à vous
a

avons été agréablement surpris

ite de M. le Révd. J. B. Le-

vètre Français de la paroisse de

N. Y., qui, sur la proposition

mbre, a été nommé Président

e par acclamation.

5 demande de M. le Président,

utions suivantes ont été lues

ecrétuire, interrompu à diverses

: parle cri enthousiasme de Five

ve!

“du :—Que la Prusse a sans

erchä à blesser l'honneur ei les

de la Franee ;

ndu :—Que la France v jugé ne-

de tirer l'épée pour venger sun

“r outrage ;
Ju : Que nous Can-diens Fran-

Français de la ville de Cohoes,

Etats-Unis de l'Amérique du

faisens des voeux sincères pour

nce, et désirous qu’elle sorte vic-

e du conflit sanglant «lluné par
cance prussienne ;

> nous, descendants Jes Chum-

des Montcalm, des Lévis, ces he.

rts pour la défense de notre na-

‘té, nous mettons à la disposition

France, cette patrie des nobles

tout ce qu'il y a de sympathies et
ur daus nos coë.irs ;

: malgre le sombre nuize qui a

stant obscurci les arines française ,

esperons que le Dieu des combats
ze la France dans la crise terrible

e estengagée, et gue les armes

aises reprendront leur go re tradi-
elle ;

te nous furm.oas un comité de dix

hres pour dresser des histes de sous-

on pour vonir en aide aux blessés
AS

“une copie de ces résolutions soit

mise à M. Berthemy, l'ambasea-

de France à Washingtou ;

+

1e autre aux journaux suivants :

rie: des Etuts- Unis. L’Etendard Nu-

il, ae Worcester, Mass, le Pugs, de

tréral, l’Ævenement, de Québec, et

dwses Cataraci.

.onsieur le Kévd. Legrand a bien

a nous donner l'appui de sa parole,

rés0 Utions discustézs l'une après

re par le Revd. M. Legrand, M. Le-
if, M. Adolphe Kahm ont toutes été
tées au cri trois fois répété de Vire
‘rance !

n outre M. Legrand, aprés avoir
¢ et expliqué & Pauditoire la qua-
ne 1ésolution, a joint l'action à la
le et s’est inscrit ea tête de la liste
ouscription pour la somme de cinq
tres. exemple qui a été suivi par
lques membres, auxquels se join-
At sans doute 10:8 les Canadiens qui
vraiment le coeur francais. La

‘me souscrite, se montant par la pre-
re liste à quatorze piastres, a été
oyée par le Secrétaire au bureau ou-
t à larédaction du Courrier des Etats-
‘8, avec la promesse de faire plus
s un bref délai.
tecevez, M. le Rédacteur, l'expres-
‘de nos sentiments les plus distin-
8,

JOSEPH LeBOEUF,

PuresibexT,
ADOLPHE KAHM,

SECRETAIR:.
uhoes, N. Y., 17 aout 1870.

\

au" ¢ J 4SATETlA Tieaadwheeee en ’

.

     
 

resta auprès de la mère pour la sulzner | naitrontgdans un avemr porchain de la

Tout à coup cette pi aa, posnt u- force dus choses.

pistolet sur lu gorge de la pauvre ferme J'ai jeté le cri d'alarme, que chacuu

en couches, l'obligea à lui indiquer| ans la limite de sa responsabilité agisse,

l'endroit où clle tient son argent ; ce- cr les années de sécheresse propagent

Ïtait daus un cabinet séparé de la cham- des poudres de corpuscules vivants qui
. . A + ’ : ’ : +

bre par une porte assez solide et munie

:

sèment les épidémies

d'un verrou qu'était la cachette aus, Ce que je dois indiquer surtout, ce

écus, et. pendant que la gitana était oc---out les caractères distinctifs qui

cupée à faire main b:sse sur les écuno ; bermottront de ne plus confone

n ies du jeune ménage, l'accouchée se dre, comme cela a lieu souvent, une

lève doucement, malgré son état, ferme pustule miligne avec une piqûre d’in-

la porte et lu verrounlle ‘<ecte

En mème temps, avec un grand sang- Dans l'incertitude que donne I'épou-

froid. elle s'empare du fusil ciargé de | vante, il est d'usige de pratiquer des

son mari pour tirer sur la gitana st elle cautérisations nuisibles, et qui laissent

parvient à enfoncer la porte du cabinet des cicatrices horribles au visage La

et surveille de sa fenêtre le retour du

|

pus'ule maligne se développe sur les

gitano, car elle ne doute pus qu'il y ait | parties découvertes du corps, une petite

un complot tramé entre ce ui-ci et sa tiche semblable à une piqûre de puce

femme. apparait sur la peau. Au début, point

En effet le gitano, qni a pu se dé- [de douleur, de l'a deémengeaison seule-

barrasser du mari sous un prétexte ou |Ment ; cette tuche est bientôt circons-

suus un autre, revient au bout d’un cer- ; crite d'une arc le qui présente dans sa

tain temps de l'Eglise avec l'enfant dans| crreonférence de petites vésicules dissé-

ses bras. Voyant l'accouchée à la te-

|

miaées et contenant un liquide séreux.

notre, il lui demande ce qu'elle fait là !

et ce qu'est devenue sa femme; n'ob [rompt les vésicu es, et le point qu'elles

Ce n'est qu'en grattant que l’on

. . ,

tenant pus de réponse, il lui orlonne

|

occupent se transforme en une dépres-

d'ouvrir la porte, elle s'y refuse ; il in-

|

ton d'un rouge livide ou noir.

siste et menace de tuer l'enfant qu'il f£ufin, à l'aile d'un microscope, vous

tient dans ses bras si elle n'o.vre pas

|

Vêrrez facilement des corpucules vivants
> € " + oe >» . -

: {découverts par M Davaine, qu'il a nom-
La jeune femme, le m tant en joue,

Lines bateradics

 
i déclare que s'il tait le meindre mal _ .

lui dé q . Dans toute piqlne d'insecte, il y a
à son fils, elle le tue comme un chien

RE immediate, gonflement de la
Alors ce misérable, saisissant l'enfant ; douleur - ! He he à col à

par ses lang: s, lui brise le cräne d'un pe absmee 9 050 A 1 ureoles tr Ce
- ; - , : vésicules circonscrivant la piqure ; par

coup contre les grilles derrière lesquel- ; , ) ‘ piqure 5 pal

; ‘ . . 'conséquent, point d'erreur possible à
les se tenait la pauvre mere. Celle-ci, !

. . . ; | qui gardera son sang froid.
hors d'elle-même, tout inondée du sang

d vopre fils, n'hésite pas, fait fer La pustule maligne reconnue, pas

> ) ) c =. :S € « Le . FA . - . "

Sony b t 1 > ; u pi d d'hésitation : recouvrir toute sa surface

et étend ruide mort le monstre a v
_d’nue couche épaisse de sublimé corro-

à sa fenêtre. te . _
de <a fet . . sif, et appliquer par dessus un cataplas-

détonatien attire les gendarmes. CE . ,
; me de feuilles de noyer pi'ces. qu'il fau-
| dra renouveler toutes les deux heures.

- + ’, . , .me une pauvre femme folle de douleur. Faute de sublimé, se servir, en atten-

pressant duns ses bras le cadavre dun à

qni voient auprès du cadavre d’un hom-

ant, de feuilles de noyer.
11 y a quelques années, madame veuve

comprenantrien à cette scène, ils enten- Cliquut, si célèbre par sa fabrique de
i

enfant dont le criine est ouvert. Ne,

dent frapper à une porte clans la mai- "vin de Champagne, mourut, dans les

son ; ils ouvrent, et la gitana furieuse “quarante-buit heures, d’ane pustule ma-

sort du cabinet, tire à bout portant sen ‘ iigne contractée, le jour du mariage de

pistolet sur le gendarme qui lui a ouvert : sa fille, à qui elle donnait plus d’un

et le blesse mortellement ; son cama- ‘million de dot.

rade fait feu À son tour et sa balle êtend | 1 est indispensab'e pour tous de con-

la gitana à ses pieds naître les dangers et les moyens de s'y

Cette épouvantable événément a ém'i | soustraire, à la campagne su tout, où le

toute la ville de Séville, où il a été con- | médeei | est toujours trop éloigné.

nu le 21 au soir. Dr. FoRTIN.

  

i
!

- ‘os oo |
Voulez vous mourrir jeune, servez:

Had ; LE TREMBLFMENT DE TERRE DES
vous des restaurateurs capillaires empoi | LE TREMBLFME

; | ANTILLES.—Nous vons sla Ga-
sonnés. Au cuntiaire, le Restaurateur | AYTILLE Nous trouvons dans l

de la nature est inoffensif et efficace. izette Officielle les détails suivants eur le

‘tremblement de terre de la Guadeloupe

et de la Martinique.
Deux fortes secousses successives de

tremblements de terre ont été rassenties

:À Basse-Terre, à 9 h. 17 minutes du
| matin et ont duré environ 25 secondes.
; a P Pi

La question du charbon est une des’ A la Poinie-à-Pitre, forte et longue

puissent préoccuper | secousse, mouvement oscillatoire. Heu-
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Charbon et pustule maligne.

 

plus graves qui LS AR
l'homme, puis qu'elle compromet en Teusement, il n'en est résulté aucun

9

a i i ation | mal.
même temps sa vie et son alimentation ; LL

? A Goubeyre, l'église a souffert. On
la plus substantielle. ° ,

; pourra y continuer sans danger l'exer-
La maladie appe ée Charbon, Sans de | I" ji

rate chez les animanx, se communique CIice du culte. mais les murs, lézardés en
. . ’ * ’

à l'homme sous le nom de Pustule ma- ; beaucoup d'endroits, nécessite des re-
3 3 n$ 24

ligne. Cette affection se communique ' parations, les murs des maisons ont étè
. . | . oo .

parl'intermédiaire de mouches qui ont | plus ou muius endommagés ; gelques

touché aux animaux atteints de char-; uns de l'ancienne sucrerie et des cases
. « 4 a A

bon, ou simplement irempé, ailes ou à Dolé se sont écroulés. | ,Ç

pattes. dans leur sang ; il faut comp; À Sainte-Marie, les fenètres latérales

ter par centaines de mille los herbivo,| de l'église ont été fortement lézardées,

  

HDMI abodes

tla faerie nord de ti mruson connuce

Aillurs. :

tan tre cheminées de sucreres ont été

itéseute une légère fissure.

.
tenversees

clefs des voûtes des portes et fenêtres

i

|

| Au Robert, l'église à soutfeit ; lus,

| ‘ ’

out cédé.

À Case Pilote, le mur du cimetière dans laquelle 11 se dit agent pour la

s'est ecroulé sur un développement de

plusieurs metres ; quelques maisons
vit te taza des,

Au . cran, le mal à été plus consi-
i

1

; dérable Les mars de l'hospice sont
È

| gravement endommagés. Unagent des

| Ponts-et-Chaussées à été envoyé sur les

eux pour constater l'état daus lequel

se trouve ce bätiment- Les églises de

la Grand'Anse et du Marigot ont peu

souffert.

Nous ajouterons qu'aucun malheur

n’est à lu Guadeloupe, où les secousses
ont été extrèment violen'es pourtant.

Une vieille masure seu e a été renversée

à la Pointe-à-Pitre. Des magasins de

verreries et de porcelaines ont eu des

marchandises brisées en assez graud

nombre.

Voici le récit que fait de l’évenement

un témoin compétent, de Saint-Pierre

(Martinique) :

La durée du tremblement de terre a

êté de près d'une demi-minute. Les
mouvements du sol étaient du nord au

{sud avec une lègère trépidation, si le

sol avait simplement oscille, il n’y el:
pus eu de lézardes aux murs des mai-

 
sons, c'est un fait généralement consta

‘té partout où des tremblemeuts de terre
! out été ressentis.

: La nuit déruière à onze heures et

‘demie : le sol a longtemps oscille :

d’abord uue secousse, puis un mouve.

| ment oscillatoire léger et tres régulier.

| mais perceptible pendant plus d'une m-

nule

À Saint-Pierre comme à Fort-de-

; France l élévation du baromètre a êté
‘ubserrée, nas M de Humbolt affirme

(que les tremblements de terre, ou les

lindicatins qui les précèdent n’ont au-
;cune influence sur le baromètre.

Les navires à l'ancre sur rade ont

; &galement ressenti une espèce de trépi-

"dation. La mer était parfaitement cal-
ne.

On parait probable que ces accidents

| ont quelque vorrélation avec l’éruption
t . . .
violente des volcans mexicains et peut-

- être avec le tremblement de terre qui:

| vient de détruire Oujaca, (Mexique)

; Nous sommesdésolé d'avoir à ajouter
: que la fièvre jaune a de nouveau fait

: son apparition daus la colonie. D'eprès
!les rapports authentiques arrivès de la
Basse Terre, la garnison da cette ville

aurait déjà fourni quelques victimes à
l'épidémie.
 

| Etablis en 1822
| W.D. Fenno & Fils

Bijoutiers.

Ont en mains un assortiment

considérable de

Montres,Horlogesx
Bijouteries, Argenteries, Etec.

| Articles en argent pur et pluqués.

i

EF,

| te

  
  

Coutellerie, Intrsuments
-d‘'Optique et de Muthemati-
1 que.

; Stérioscopes et vues de toutes les par-
ties du monde.

| -

| Fusils, Pistolets. Cannes,

et d’argent.
 

|

| “toiles, Paiilettes et outes speces
de decorations militaires

et theatrales

 

Assortiment Coxsidera- |
, ble d’articles a la

mode des Plus
riches.

| Bonne Mon're d'argent
: Solide avec hoitier garantie
par ecrit spacial pour un an

$ 12.00.

  

;  L'assortiment le plus considerable de

de montres au plus bas prix, dans la! Venant de conclare un engagementavec D. H.
ville de Worcester.

. W. D. FENNO & FIL3

+ 104 Main st. en face ue Contral st.

43 Ju 70. 1m.

i

}
|
1
+

!

|

Eventails, Franges d’or et d’are
gent, Dentclle- et Galons d’or | -

h
a

i

AUX CANAGLENS VoYAGRANT

ENTRE MONTRENVL ETF
WoESTER

--U-—

Une circulaire a été répandue ces
jv rs dernier pur Meo JB. Lussier,

| vente de tickets et fuire marquer(cheker)
He baggage. Je prends la liberte d'in

“former les Canadiens voyageurs que Mr
LB. Lussier n'a jrnads été nommé tel
azent et quid ne ‘est pus du tout I

n'ya que le s-ussigné qui est le seul
agent spécial de la compagrie de Wor-
cester et Montréal pour la vente des
tickets et le baggage. Ainsi done les
Canadiens sont priés de n'acheter leurs

lrickets et faire marquer leur baggage
que du soussigné seulement.

GODFROI COTE.

Agent spécial pour la compagnie de

Worcester et Montréal.

EH! NON!
Mr, G. Coté n’est pas le seul agent

spécial,commeil le prétend dans un avis
publié dans L'ETENDARD etle Sey de
cette ville, pour la vente de tickets pour
le trajet entre \Vorcester et Montréal.

Mrs, Brooks et King conductours sur
le \WW & N KR Davis, conducteur sur

le N& W R R, les agents des dépots
de Worcester, Mr. Potvin de N Brookfi-

cld, vendent des tickets pour Montréal
qui valent autant gne ceux de Mr, Co.
te, car ils viennent de la mème compa-

znie. Et moi-même, je vends de ces tic-
kets, avee a torisation. J'en ai le mie

me droit que le soi dis:nt unique agent
Mr. G Coté. Ainsi donc, pis de cr.inte,

achetez mes ticxets, Ils valent autant
que ceux de Mr. Coté.

JOHN B. LUSSIER.

 

 

CLARK & ROBINSON

MARCHANDS, EN GROS ET EN DETAIL,

De c-dres d'images, gravures, litho-

graphies, peintures.

MIROIRS ME TOUTES ESPECES

IMAGES CATHCLIQUES

en grande variété.

CHAMBRE 7 EN HAUT

No 240 MAIN St WORCESTER

22 Aout 70 3m 
 

ON A BESOIN.
Immédiatement de dix jeunes filles

canadiennes pour tisser (eaver) le co-

ton au Vale Mills Nashua N H. On
donnera de £4 a 86 par semaine ave la

pension.
VALE MILLS. NASHUA NH
 

A Vendre.

Dans le centre du Village de New-
England, Muss., un bel emplacement
avec une borne maison et boutique de
forge lien fournie d’outils. Il y a
aussi un grand jrdin rempli d'arbres
fruitiers. Le tout serâ vendu à as
prix et sous des conditions ficiles.

Ponr plus amples informations s’u-
dresser à M. MOISE ALLEN,

Worcester, Mass.
 

Hardes Faites

BAS PRIX. 

 

Désirant réiu‘re mon as-ortiment

de HARDES FAITES en|
| ‘Toile eten Laine,
| Je les vendrai

| 25 a a0
| par cent au dessous des anciens prix.
1

D. ll. EAMES,
MAGASIN

de HARDZES F.AITES
A

Un Seul Prix.

Coin des rues Maine et Front,
WORCESTER, MASS-

 

  
EAMES,je serai heureux de rencontrer mes arais

| et compatriotes canadions à ce magasin, si connu

par son systeme d'Un Seul Prix,

H. F. NORMAND?

PS oe

GRANDE
AIR eduction de prix

Un p ut acheter un bon habit entoile

blanche pour

$1.00

CLez Ware, PRATT & Cie,

 

FLisez Ceci,

Habillements en cassimire écossais

cheviot pour

810, 12, 14, 16, 18 et 20

«Lutres habil:ements tout luine pour

10,12, 14, 16, 18 et 20

 

I] faut vous souvenir que nous manu-

:facturons nos haraes et que nous em-

ployons les meilleurs ouvriers,

 . Nos prix sont aussi bas qu'avant la

GUERRE
Notre département de commande est
sous les soins des plus habilles tailleurs

| de la ville, de sorte que nous pouvons
‘garantir nos cuvrages et défier toute

compétition.
Venez et vous acheterez à aussi ben

marché que lorsque vous étiez en

EN CANADA
WARE, PRATT & CIE,

| Nos, 226 & 230 Rue Main,

bâ‘isse en marbre tout près du

Bureau de Poste.

: Ayant contracté un engagement avec
| Ware, Pratt & Cie, je me ferai un

| plaisir de montrer nos marchandises à
i mes nombreux amis de Worcester et

! des environs, et de faire Connaissance

| avec ceux que je n'ai pas encore eu le

plaisir de rencontrer.

Il. LOUIS ROCHELEAL,
| | (UN SEUL PRIX.)
 
 

AGENCECANADIENNE
[ DE

- Livres Francais!

En envoyant l’argent avec la com-

mande on obtiendra en tont temps les

livres suivants:

 

sepevieve de Brabant, 45 cts

‘ustache, 45 cts

Alexis, 45 cts

nse de Gonembourg, 45 cts

“heophil 45 cts

Historiettes, 45 cts

Tous les livres de cette collection

sont bien reliés avec couvert dorè et

wédaillon.

Guide des Amoureux, 25 cts

L'Art d'expliquer les Reves, 60 cts

Art Epistolaire on Modeles de Lettres en

Francaise et en Augla's, 50 cts

Jran de Calais, 15 cts

| Vie ae la Ste Vierge,

Vie de Ste Lucie, 20 cts

| Vie de Ste Elisabth, 20 cts
Vie de Ste Agnes, 20 cts

Vir de Ste Catherine, 20 cts

Vies d’autres Saints et Saintes 20 cts

« Mille et un Nuits, $1 50

! ours, 150

: ‘’aul et Virginie, 150

Contes des Fees, 100

i Robinson Crusoe, 150

! Histoire de Napoleon I, 150
Les Martyrs, 150

‘Tous ces volumes sont brochés et con-
tienuent près de 600 pages.

 

Un Voyage de Noces, R0 cts
itaym:ldo et Selima, ‘

"L'Esprit frappeur, “
La Maison Maudite, oe

| Les Empoisonneurs, se
i Pauvre Jacques, .
i Louisa et Mercedes, ‘
il.e- Heritag:s,
; Janine, ve

Tous ces volumes sont richement re-

liés en toile avec dorure.
i

PUBLICATIONS CANADIENNES.

* LoChasse au Lion, 65 ct
‘ Histoire d'un Conscrit de 1813, 70 ets

; Le Veritable Petit Albert, ou Secret pour
; obtenir un Tresor, 75 cts

i La Clet des Songes, 15 cts
: Chanronniers contenant 600 chansons, 90 cts

| ,  FERD. GAGNON,
| Worcester, Mass.  
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CHEM
LIGNE DUVERMONT FN

NORTHE N CONTONR

EP ONASHUX

La pins directo ot La plus réa le

entre Montré bet Boston et Mound!

et Worcester, point contr: de toutes

los livnes de chemios de for te Ps

Les chars tatsseat Le St abon i maven

ture. à Montré N30 aon pour

Boston. et à 330 p m. pour New

York, Boston, Worcester, Providence

et tous les points du New Hampshire,

du Massachusetts, du Rhode Island et

du Cenvnectieut,  Luissant Boston

par St. Albans, St. Jean et Montré-

al à 800% m.et 5,00 p. met Wor

cester pour St. Albans, Sr Joan etl

Montréal à 6 30 a4 moet 415p m. O' |

fice de Ja Compagnie du Veun out Con |

traltenue par M Pieird, Grand Rire St.

Jacques, Montréal, +ù Von peur ses
procurer des fiefs pour Boston, New:

York, Worcester, ete. A Worcester

M. G Coté est agent spéein'e de by

Compagnie d+ \Vorcesier et Nashua

pour Ia commodité dus VOYage Urs ci

nadiens.

Trois trains par jour Lissent Wor-

cester por Marlborough, par ba lene

de Nashua, à 6.30, 11,15 à, wm, et 415!

p In, pa-sant par Clinton, où les’

trains Je Nashna font jonetion avec,

ceux ve boston et Fichburg.

LIGNE DE PROVID NCE ET!
WORCESTER. i

Les chars laissent Wor ester pour |

Providence et les posts intermé faire s!

à 7.50, 11.50 am, et + 00,630 pins:

et Providence pour Worcester et les

nostes intern abies a 740, 1145 4°

n,, et 3.05, 700 pom.

LIGNE DE BOSTON, MTARTFORD-

EVERI-—DIVISIHNDENOR-
WicH Er WORCESTER ;

Les chars laissent Worcester pour

Norwich et les postes intern elimi= à

5.35, 9.50 nm. et 5.15. 739 pu

Laisseut Norwieh pour Worce Tre

vs post « intermié "laires à 8.00, 11 50

a, m., et 3.00 p.m.
  

‘IGNE DE BOSTON EI' ALBANY:

Les chars Jais<ent Worcester ponri

‘oston à 4.15 (Express) 7.00 9.25

Ex), 9.45 a.m, et 2,60, 340, 1.15,

1125 (Ex) p m. Les trains de 115°
=, M, et de 3 40 et 10 25 p, m. partent

da Western Dep: t, les autres du Bos-
ton Depot. Les tr ins pour Gr fton

Westhorongh, Southvil'e, Cordaville..
\shland, Milford, partent (du Boston

Depot) a 7.00, 9 45, a m, -t 1,50,

15 p. m. Lai-sent Boston pour:

“orces er à 500.7 00,830 (Ex )a-
<a, et 1.39, 2,U0 (Ex ) 4 30, 5 30 (Ex,

m,; par Westhorouzh, Grafton,

outhviile. Cordavi lo. Ash ania 7.00

Lome, et 115, 4,39 pm: ponr Mii

burv et Miltur là T 00 à. meet 4509

no Tons les eadus mre on 4 South

Cramingham, ou Lu jouction se tat
Veo la Hague de Boston, Cunten et

Pitehburz, allant à Marlboronga

TAT a. moet 250 5166 pom U
rratn special laisse Soch Prandin
ur Marlborongh à PED 00m.
Laïssent Worcesier pour Nos York.
© Springfield, pour Atbany et les

stes intermédtores à 6,5, 100% a.

…et 4,350, 12,30 pm.  Laissaut àA-
inÿ pour Worcester, Boston et lus!
Lastes intermétidres à 2 10,70 ,9 50;

x. D. et 3.00, 8 39 p. m. |
 

LIGNE DID CHESIIIRE,

T.ea chars de vette line laissent :

Worcester pony Firehburg. Be lows. |

Falls, White River Ju ettou, St Al

ans, St. Jean, Montréal. Ba ington, |

Qurind, Sarutoga, à 6 39, 11,15 a, m |
t 4.15 p. nm.
 

LIGNE DE L'EASTERN.

|

|

Los chars de cette ligne lais-ent :

Boston pour Poriland à 7 30, 1,00 à|
m., et 12.00, 3.00 p. ru; et Porthana |

pour Boston a 5.15, 8.45 +, m, et 3.00 |

p.m. À Portland 1] y à j neti n avec,
le Grand | rone du Ciurets (einhranche |

ment de Richmond et Portlend.)
 

   
   

me

|
rage GgaRE

STAN

x :
Especially designed for the use of the Medical:

Profession and the Family, possessing those intrin-
sic medicinal properties which belong to an Uld
rnd Pure Gin.

hidispensable to females. Goud fo Kidney |
Complaints. À deliciuus tonic. Put up in cases
containing one dozen botties each,and sold bs

al: druggists, grocers, eto. A. M. BININGER:

& CO., established 1778, No. 13 Beaver street,;
New York. aovd ¢
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pad — CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

Le1 2 LOWER Vis AC -E1TS.

YJCNTRES HORL GES! PION din.

+ - _ _ — Un vente box to < les dreculstes patent, Ir

BIJOUX. —
en 1 At Pauinnon Francais —Les Cana-

“d'ens d- Manchester NL HL trouver
Argent pur et argent plaque Jen de Manchester N. il. trouveront

JONCS ET EPINGLES EN DIAMANT, ;marchendises sèches chez Fearing &
| Ci “ae + | -ecevoir

: le . “ous Venops de recevoir des

; bles de S genres Po ! ,
Article de tou genre Ties) rres salles d'erenn de Boston de

frabr ques aves des pièces d'argent pur et du hopnes 8 fles a robes gq oe nous ven
: ! or : i

plus bel or. drenus fo grand marché. Pervieites

Montres et Chaines, Lroite a Muppes, Coton ndiennies, fl an-

telles draps casseinctes, à piesbos pris

. . ‘ail! , Ruppelez vous drapeat
vendues sur le marebé et à bus prix au qu'ailleurs, Rappelez vous du pecu

Ce . . c'rouse et blave. Entrez, Voyez et a
C03 . Lue Jain . 26% 4.0,
=FFusils, pistolets, et cartouches à vendre (

aux plus bas prix par

A. I. DURBANE.

Rappeez-vous le magasin 205 Tue Mair,

Worcester, Mass. tf JR Nov

F. A. CLAPP,
MAGASIN DE

Chapeaux, Casques, Pelteries
Gants, Mitiinez Fournitures d'homines,

Valises, Sacs de Voyage et Collets de papier.

S23 Rue Mnin.
Worerxter, 23 Avril. Cm

du plus beau choix et de la neilleure qualite

E'RGE.BLANCHETTE

i 4 Mai 1:70. 11.

 

‘de Manchester, avez-vous besoin dach-
eter à bon marché une bonue peire de

chaussures pour hommes, femmes ou

enfints? Allez visiter l'étahlissement

 

“St, Kenniston Block, où vous trouve-

rez de belles et bonnes chaussuresfaites
dans tous lus goûts et de tous prix.
PL LL LL

|
|

 

Concord, N. H.

Il von foule tous les jours a la

En Grcs et Detail. Eu Stantels & Dickerman

Nens avons en nuons les plus délicd | ‘ He Su H. Les bétons

euses et les plus pures ligneurs desSE nez St _5 -
Etat- Unis Wiskie Mie et DB. urbon ! Adley Coie tons chez : Fane IS to

(J. Gibson & fs) Brun lies, Gins, Vins!ERgrecenies.

Madère. Porto et Sherry. Cidres, Por- |
ter de Guinness, &c, &e. |

HAYES & CIE. i Magasin de Hardes Faites, Hutchin*s

Concoré st. Manchester NH. ‘Block, Rue Lincoln, où vous trouverez un

Agents pour le Lin Caldwell uela très grand assortiment de hardes faites, de

 

BONNES BOISSONS.
Carne pie du

 

Mariborough!

| de pranls aovantages en achetant leur ;

|

|
|!
|

 
Les liens! Les Preps!—Canadiens :

‘de M. Geo. W. Dodge, No 209, Flm

i
1

 
Nonseile Ecosse, Bière de Procter &, chapeaux. casques. ete, à la dernière mode, |

A'leys. Imporauteurs des célèbres

bières de Burton. Mss-jeurs, telles que chemises, corps, eale
PE, Les hotllièrs canadiens sont

invités en. everdeurs erdres à
HAYES & CIF.

Manchester, N, 11.

les ete, ainsi que des valises et des porte-

“Mauteaux.

Entrez voir Fétablissemzent.

 
 

|

£ msi, 18602 Pt. hitnnel th
— é10600 de Aecompense, las Co
etes au dde e 1 Bu. (ur dur = Von Fuge] + 3
cr see 1 de ! Aree bos a eats dn Foie cr Charles Parqud,

Poe dt Voie cn bora tesa du syst ; ;

Cie que ue pe ter pMeutens Juss AAVocat & Procureur
“eme deu Tertre Geneee de tous ve sure ade thas, *, IE > hoa, cu

ons bs Orr es Unies 0 0 2 06s des sexes

POD cer mt po Neestn BX the Deedee no

Fora tr bes de De Bone H'oUta gas dueris dbs he
THOEres SEE bay ssl hnitte Ss oli Caiesahl des de-

TuanOisete -

tes reimese sent verdus pootoute

,

Fisgg's Tuitaios Wore ser

Mr. Pacaud, informe respectueuse-:
ment les Canadiens résidents aux Etats-

t Aussi toutes sortes de fournitures pour

çons, collets, cols, poizuets, baucles, bretel-

|

Moreh ne Cations. sb Zen Tor jours enveoet Unis, qui se chargera de la collection
8 testez Zbs, BBV Zvear pong bth. ‘des dettes et de toutes autres es

LE. BNGHAM CCE.
147 Frirkon st Baier, Md. | pêce d’atiaires  judiciair. devant les:

—_ - —— ! Cours de justices des Etats-Unis et du
|

Lu : Canada.
, - \ A rere : | a .

ME SHAT U K, | Mr Pacuud pourra etre consulté, soit

Tabaconniste et Marchand de Tabac et. a son bureau ou par correspondance, et

“dans ce dernier cas. les personnes qui

 

CloulsS en gros el en ect,

Les Canadiens sont invites a \ désirent le consulter, deviont inclure |

ver ir acueter le ir tabac à mon entrepot.

21 1 Rue Main. ; dollars, pour frais de consultation.

Clark's Bl ck, Worcester, Mass, Juin 23, Sm. |

i

I

|

 

RevoruTion A Cexceun N 1,

Grande réduction dans les prix au nus

gasin de Churehii, I£alb:rn & Cie. Ces

LL PIASTRE!
sortiment cor.sidératte de maschandi-

sl Q0 bees d'été et d'automne qu'ils ven Iron:

° (a prix 16 feits. Les Canadiens sant
|. a Le PE

ae invités à aller voir les articleset deman-
POUR US BON HABIT LVFGER | pes a ah

der les prix cbez|

Chez D. H. Eames eure, KILLBURN & CIE.

: ceed : Concord, N. 11.
Magasin de hardes faites à un seul prix, |. te

ON DEMANDE

2} servantes pour maisons privées et

quelques unes pour travailler dans la

campagne. On priecra de bons gages.

S'adresser au bureau de placement.

Chambre No 18 Stockwell’s Block,

| \lechanic street, \\ orcester Mass.

Caïn des stress nin ot Fi@ ot,

Juin 16 tf.

 

N°5 VENONS DE RECEVOIR

1000 Habits en Toile !
Ventas po RETIN

June 16 tf D. H. EAMES.

"HOWSEWINGMACHINES
J aMoh Ne o

w, fabri 1 d'istrumer
tse 7 p

 

+

com I? .
€ ler bos or sons Acent demancce 212 4» IBut(erick's Patterns

* fr! Fama Ace nt dem til MNt 5 A NH,

| EE Fremont. Boston,

 

 

ECOLE The vor que à aed. Votern

pat ait le- mn to. 3169 te01 > HU

vies en "ans. Wos-re lb 2) Avut. A. 3. Laver

woie, Meadwiile. Pa,

LiVurs N LV UX. Los ppiits et ven

Lat EEpt es arson < Fux 51 ju-Urte, Le

STEBBINS, Haruud Co, §

 

i dans leur lottres, la somme de deux

ue sieurs Vienbent d- recevoir Un as

|

 

LA RESTAURATEUR

DE LA CRCVIOSE GATDAILE
|,   

 

T
I
L
A
D
I
0

CRE de Plomb, Ni Litharge,
Ni Nitrate d'Argent et ni dra-
guès empoisonnees employees
dans les autres restaurateurs.
Transparent et claur commelecristal, ii

ue salit pas parfaitement PROPRE et
EFFICA ! E—longtemps on l'a CHEL-
ALE enfin on la TROUTE.

il emprche les chevena de deverie gris,
donne vue apparence soyeusr of lirsanute

entire bos saleies, est froid € yafraichis--

saut, cauprche hs chereur de toner of lov.

fad repousser, empeche les maux de tete

quorit les humeurs, des eruptions sur la
COMproet les rhaleurs dut cercent

ME RESTAURATLURC.PILLAI!
RE cest ce qu'il y die mieux,

Le Dr. G Swith, de Groton Junction,

Urss , ent dla pateute. Preparz seulement
par des freres Procter, Giocester Mass.

Le Reestaurat ur est content dans vue bou

teille a parois cærres, arec le nom de l'ur-
rich souffle davs le verre. Demandz a
votre phetrmacien le ++ Natures Har Lies

torutire” n'en prenez pus d'autre. A ven

re quar Harhanks ÿ Piper,
10 Front st., Worcester Mass.

DOCTEUR N. JACQUES,
Fedecin et Chirurgien,

diplome de l'Univer-ite Victoria de Cobourg,

Le Dr J-cunes traite tonte especes de Maladies
ale setrant ne titre l'atenton dem-,
ex atteints des matioues suivi les 1 Nux cs

Lqge Fox, tarrt<. Bronchites Pthysie on

Comeau Lommethistes, ortieulsires, tie

pores, pl iscid ares, ete eee Les Modaties cu

Vier tet, bn tear, de 1 mee da rote] dos
-Pons ce lu V-<ie en nn met. © ahs os Mela

vies aux ones a des CRS sont 8 Jets

te Doctor banners an soa teal oartientier
aux mp idice ds eines tels eue derang ne nt>
etnsce Mapes, Cancers Ped ine © tetr
vats pele ete, be bneronr Jacgies traiter: svec -

Lo pls <triete aiten on, toutes sortes de Mationes
Sybil tgs, ess Sons les noms dem ladus

secretes et privee, Les € 5 pombreux qu'il a
traite uvee teces, lui je:metient d'en a>=0ter
une prempte Quetisone

Bureau, Stockwell Block,

Rue Mfechonie, . .

25 Avril, tf

Worcester.

 

P3IGELOW & BILLINGS,

-Marchands de

Chaussures, Souliers,
LT

BOTTES,
De tous genres,

P.UX HOMMES, FEMMES, ENFANTS,

No. 225 Main Street,

TORTESTER, MAS*.

HENRY BIGELOW, HENRY BILLINGS.

éct28 9 2itf

FAlaBA vas& GIPLX,

Fharmaciens,
MARCEHANDS de

MEBSCIXES FRANCAISES
PARFUMS,

ET ARTICLES DE TOILETTE,

“ EDICINESR ch toutes esprces pre quartes |
a . taratoges, Hqerts, Ve tof ous eh

aoaTIES

VINS FURS ET LIQUEURS,
Med:cinales à venre.

None ref Tone ave petut sou au Docteur NL

JACQS
Nouv eZ Vous de Le havneie,

FAIRBANKS & PIVER,
Phormazien,

10 fae Front.
Worcester, 7 Avil. Ju70. 3p?n

~ECON DE MUSIQUE ET DE
CHANT.

Madame N. J. Tessier enseigne le

Piano, l'Orgue et le Chant à sa résiden

ce privée, No. 101, Rue Pleasant, Wor-

cester

Prix modérés.
30 Mai tf

 

 

Voyageurs qui Allez en Canada

Vous feriez bien d'acheter à Worces-
tar, vos billets de passage (tickets) de
M. Godfroid Côté, qui se chargera de

faire marquer ( chéquer) votre baga .c|
pour qu'il se rende sûrement à destina-
“an

Ne contient niSOUFFRE, Ni SU-

1525.lui

L'Etendard Alational
No 2°2 M IN s:RHIT,

du eC ae A 1 edie bed es re ples dh

Sah tk 15 = de 10 hac cent olson

QU [ribs Contadornal el fr gr sudi 6

Shakes,—ich- qu

TETES DE LETTRES,

DE FACTULES,

D'ENVELOITES,

BLANCS,

BONS,

REÇUS,
BILLETS PROMISOIRES,

CARTES DE VISITES,

CIRCULAILES.

PLOGRAMMES,

| AFFICHE»

{
}

{
|
|

i
t

i

|
|

!
|

!

De Torfes Dimeasions,

Lie, Ete, Ete.|‘
i
|
1

 

| Nous Impritierons aussi toutes sortes de

PAMPILETS,

1APPONTS,

CATALOGUES,

REGLEMENTS DE SOCIETEES,

Etc, Ete.…. Ete.

Toutes Jettres destitéées à la réduction on
a administration de * L'ETENDARD Na-
TIONAL,” doivent être addressées comme
suit:

L'Etendard National,
‘ WORCESTER, MASS.

-
.

 

(HARLES V. PUTNAM
: Profite de cette occasion pour informer ses awia

et le public en general, qu’on le trouvera
à son auclen comptoir,

- Fo. 143 Rue Main,
WORCESTER, MASS ,

: Ou l’on pourra trouver un assortiment complet de

> e, e

Fouirmiiyres,  Haisschies,
MIROIRS, MATELAS, VOITURES D'EN- .

FAXTS, CHEMI=)S et CALEONS,

© Collett de Papier, Papiers et toute sorte

DArticles de Gout.
   

Remerciant le publie des faveurs passées il so-
| licite sun patronage pour l'avenir, comme si gén
! éralement dune à l’ancienne maison.

PUTNAM BROS,
3 Novembre. 3m

PILULES (Vaih r£qus D'AYER{

vo rats BRE M

VNC TIVE,

Praretre :TOTe M
wee pest -lauV parle
Pest d'mantde Pr
Ce men a, ni36
verseliement,  adoprée
dius toutes les classexde
Tl os ce Teo dns Clee

Ge DNS ge ee Te tue

ep pve rt -ffrace,
4 Taison en et ya ce

ede merits plas de
= = Hae eta pite diet:

Let ye < vert qu'ils ont ete
mersex ou me Pers pas evene chinoe

Cvojent des offers gna rs dit ener vos Voisins ef
avis qui en ont fait ns gere fous savent que ce
IAT une foe aT be ae tories et quil ne
presente au ut Gui UT QU Let qua das sue wp
Ben.

   

  
  

 

Pac lear influ nee quissatiteé sur ls viseeres in-
Torea ux pour pon diet je spe et eXeviter ute action
Csanitaires des ehdowe ut les ostruein de l'es-
Prove, Ces Ptétus € ces anresotgunes du
corps. regutgrient ent ae ten

Les Citections so pt dorrvees cur Venvelogan ede
la honte Je, pour les nalod'es suty pres dont ges
SRULES C0 da dersen pre mintements

p Portes Muacies de Foit et o<es Cllererts

A onptenexs, les Woox le TETE Lr TAUNISSE la
Peavy QUE BILLILEUSS et tes PFEVRES on devra

ce faits ut save j cicierx darts chaque cas ating
de vegputarieer Facten rativaise Gnreparaitre
wes ot stoner sat ease + ou molodre,
Ponr i DYSSENTERIE. cue DIARKEE, une

Toe ent suthiearn ie,

Dans le eas d. RITMATT- MN © GU PTE GRA
VE LE. Boctenta COLUR POUL- Ulis dans
COTS ete on devra en Pere trous go com

Cane leo afin de cChancer la Inauv. i-e C0 1 du
<5-tme
Fo Dana de eas AYDROID Jo fortes doses ve
oetoes presi LE Sels t d'itre Medecine Grasti-

1e

! Price < avant Io diner oles ont J'et'et d'exciter

Pei ston cde Secverger D stoamae.
Use ose prose de temp- eh tenps stracle lac-

Lire l'estemoe +1 des onya x, donne ar l'appe-

[rit er Post fie tesx steure,
i
|

i|

Pr Joe AYN & + de, Coluistes prat quants,
LLowelé Ms USA.

En veute chez tous les drocni-tes.
 

Manchester, N. H.

 

 

| Restanr nt canadien, No. 324 Em

‘street. Mr +. L. Gauvreau, le proprié-

| taire, invite ses amis et compitriotes Ch-

n. diens de Manchester et le public voy-
| ageur à aller lui faire une vi-ite. Natis-
| faction générale, Boissons fortes et li

“qe . so » i x pie rh à

Au départ et à l’arrivée de chaque traiu | YPCUTSs premier choix. Prix réduits.

de la ligne du Canada, il se trouvera à

li station dite Dépôt de Nashua,et pent
donner toutes les informations désirables

16 Mai. tf.

| N'oubliez pas le restaurant Gauvreau,
| No. 324. Elmst. 16 finn. af.
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iEtendard IMatio

poral : ER vou J

aon on & Pecan
Propriet sires

Bureau d: R dati
Aware von boaMae

Rae Mea, Sto-lucells I

Imprimerie de

FYL 4% ON ~~eat A

No. 252 Main Street,

Los ahoanements sont invariable
ables d'avance,

Etat--Unis.

Pour un an, - - Br
Pour six mois, - - L5
Pour trois mois, - +

Canada.
Pour un an. - - - S30
Pour six mois - - $1.7:
Pour trois mois - vu

_ Les frais de port inclus.
Nous recevons le greenback et le

monnaie Canadien au pair.
l'oute Correspon iinee d' ne

personnelle est chargé. 5 cts par
et dit être acc.np gnée du pris
être y ublié +.
Tout semestre commenté se paie en
Pour discontinaer son abonnement.

en donner avis au moins quinze jou
Vince.

l'outes lettres d'iafiïres, communi
ct corresponiuives doiveut être à
franco a

L'ETENDARD NATIONAL

\WoORCESTER,

- ANNONCES.
Poar lus annonces, nous Compte.

jnlues CHPCÉS,

Paix DES ANNONCES,

Chaque i
Tere fusertion subs

1 potce, >1 00 - 3:
2 pouces, 1.50 - a
3 gpoitves, ZA} - 1
4 poilces, 2.00 - 1.0:
i de colonia, 3.00 - 1

} colonne, 60 - 2.25
{ colonne, 12.00 - 4.5

Des contrats spéciaux ~eront fai
teUS qui anmonceront à l'année où pu
mois,

20 ceats par ligne pour toute matic
ved dans le corps du journal.
 
 

RATES OF ADVERTISING

\ ineh, Ist insertion, 1,00 con,
2 0 do 1.50 o
3 = do 2.00) “
4 do 2.50 6
L column do 3.00 s
i do OU 6

1 do 12.00 sc

Special coutracts made With year.
hali*yearly advertisers

Reading matter advertisements, 20
perline.

SFBy a special contract, Messrs,
& Seagrave, printers of this journal, ar +
only authorized collectors ol sums du: t
advertising in the City of Worcester, >

 

Noms des Fondateurs de

L’Etendard Nation

Président—P L Paquette.
Viee- Pres —L P. Lamoureux.
Tresorier —A Lamoureux pére
Sérretaire.—1.. A. |." KEtourneau
Gérant—Ferd. Gagnon.

DIRECTEU Rs.
MM. Ed. Charrette, Kid Lafail:

X Brazeau, A. Demers.

AUTRES FONDATEURS.
A. Mousette, Ecr, St. Albans,

J. B. Gagnon, Concord, N. H.; +

Lapierre, Cancord. N. H.; S. Lac
Manchester, N. H.; F. X. Ma
seault, Spencer, Mass,

Jos Marchesseauit,A. Marchess-
Joseph Desantels, 4. Laflorte,
Robert, Adrien Girardin, M. Pi
C.P vieu, F. C. Tougus, C
liber & Henri Neault, J. B "Te
Jos. Forest, Moire licaudet, P Bi
Worcester, M ss.

Société, 81 Jean Baptiste, Worc

 

J, P. HOWLAND, J.
Marchand de

Chape..ux, Casqu
Fourniturespor homme

101 Rue Main, Worce»'er, N
Venet et exau.inez-

18 Novembre.


